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Photo Credit: Spanish 
pastoralist with Pramenka 
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Nous appartenons à 
différentes générations, à 
différents modes de vie, 
mais nous sommes et serons 
toujours, nomades. © Younes 
Tazi, Maroc, 2014 .
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RÉSUMÉ

Le pastoralisme mobile1 est l'un des systèmes d'élevage les plus efficaces en termes 
d'utilisation des ressources naturelles et de la gestion du territoire. C'est aussi un 
système hautement durable et économiquement rationnel qui tire le meilleur parti des 
zones les moins productives de la planète, impropres à la production d’une culture.

Les avantages environnementaux du pastoralisme mobile sont nombreux et ont été mis 
à l’essai et testés sur le terrain depuis des millénaires. Au cours des dernières décennies, 
des recherches sur l'écologie, l'économie, la nutrition et la sociologie ont révélé un grand 
nombre de ces avantages, soulignant le rôle que cette pratique traditionnelle peut jouer 
en tant qu'outil de ‘rétro-innovation’ dans la lutte visant à aborder la réduction et 
l’adaptation au changement climatique, répondre aux défis sociaux et promouvoir des 
moyens de subsistance résilients. 

Dans une région très riche en biodiversité comme la Méditerranée, le pastoralisme 
mobile fournit non seulement des fonctions écosystémiques associées au pâturage qui 
maintiennent la biodiversité, mais contribue également à l'adaptation de l'écosystème 
au changement climatique. Les « drailles » (chemins de transhumance) entretenues par 
la mobilité du bétail sont des corridors écologiques qui favorisent la dissémination des 
graines et relient des habitats précieux, évitant ainsi l'isolement et la fragmentation, qui 
sont parmi les plus graves menaces pour les zones riches en biodiversité. Ils permettent 
d’augmenter également la diversité botanique et l'hétérogénéité des habitats sans 
lesquels les autres espèces ne pourraient pas survivre.

Le pastoralisme mobile est également l'une des méthodes les plus rentables de 
prévention des incendies, car le broutage par le bétail repose sur des pâtures naturelles, 
consommant la biomasse qui, si laissée intacte, forme un combustible idéal pour 
alimenter les incendies. Le pâturage est également un outil efficace pour la stabilité, la 
restauration et la résilience des sols puisqu’il apporte du fumier au cycle des substances 
nutritives et restaure la couverture végétale, car les cheptels mobiles permettent 
aux pâturages de se reposer et aux arbres de se régénérer. Tout particulièrement en 
Méditerranée, la mobilité du bétail présente des avantages directs pour la régulation du 
cycle de l'eau, car elle contribue à réduire la pression exercée sur les ressources en eau, 
favorisant la consommation de l'eau en se déplaçant, là où elle est disponible. 

Les pâtures sont l'un des principaux puits de carbone de la planète, par conséquent le 
pastoralisme mobile est un outil essentiel sur lequel s’appuyer dans la lutte contre le 
changement climatique, puisqu’il préserve les sols riches en carbone et alimente les 
écosystèmes à haute capacité de fixation du carbone.

C'est aussi le système de production animale qui nécessite le moins d'énergie fossile, 
contribuant ainsi à réduire la demande d'aliments industriels dont la production et le 
transport produisent d'importantes émissions de GES. Il réduit en outre l'incidence de 
la pollution, la dépendance aux produits vétérinaires (parmi lesquels les antibiotiques), 
produisant ainsi des aliments plus sains, à partir d’élevage en plein air, qui sont en 
bonne santé et plus résistants aux maladies.

La capacité à s'adapter aux défis du changement climatique est probablement la 
caractéristique la plus distinctive des communautés pastorales. Ceux-ci dépendent 
des races locales, de la mobilité et des régimes fonciers communaux, ce qui les 

1 Le pastoralisme mobile est un mot fourre-tout qui regroupe la transhumance, le pastoralisme semi-nomade 
et nomade, et certaines pratiques de pâturage extensif, où les gens et leur bétail se déplacent à pied à travers le paysage 
à la recherche de pâturages et d'eau

Race Merino noir.  
© Famille Cabello Bravo, 
Siruela (Badajoz) 
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Pasteur espagnol avec un 
troupeau de Pramenka dans 
l’est de la Herzégovine.  
© Pablo Manzano

la mise en œuvre de certains politiques qui engendre 
des obstacles à sa durabilité. Cela, à son tour, entraîne 
une détérioration généralisée de l'environnement et 
l'amplification de mauvaises perceptions.

Des actions stratégiques décisives et urgentes sont 
donc nécessaires sur le plan de la compréhension, de la 
reconnaissance et du soutien au pastoralisme mobile. La 
politique devrait viser à produire des réglementations 
spécifiques pour ces systèmes agricoles extensifs (séparées 
des réglementations associées au système agricole 
industriel et intensif) et contribuer à l'amélioration 
d’enjeux clés, tels que la production d'aliments sûrs et de 
qualité élevée, les réglementations sanitaires, l'utilisation 
de chiens de protection,  la disponibilité de données 
et de statistiques et l’amélioration de l'état et le statut 
des traditionnelles routes pastorales et des chemins de 
transhumance existants.

Pour atteindre ces objectifs, il est fondamental 
d’apporter des changements dans l'actuelle approche 
de la politique agricole (par exemple, dans la nouvelle 
politique agricole commune de l'UE). Il doit y avoir une 
véritable intégration de principes environnementaux et 
sociaux afin que les politiques agricoles qui soutiennent 
la dégradation de la nature et les systèmes de production 
intensive se tournent vers ceux qui fournissent un haut 
niveau de services publics et améliorent le bien-être 
humain, comme c'est le cas pour le pastoralisme mobile.

Ce document plaide en faveur du pastoralisme mobile 
- une pratique bénéfique qui se trouve sérieusement 
menacée aujourd'hui, pas seulement en Méditerranée, 
mais partout dans le monde.

rend résilients, ductiles et adaptables aux conditions 
climatiques changeantes.

Sur la base de toutes ces raisons, des recherches récentes 
démontrent que les recommandations politiques de 
réduire les élevages extensifs dans le but d’atténuer les 
émissions de gaz à effet de serre auraient un effet contre-
productif.

Les avantages économiques sont également de plus en 
plus largement reconnus. Tout d’abord, le pastoralisme 
mobile tire le maximum des ressources disponibles dans 
des zones considérées comme « marginales » d’un point 
de vue purement de production agricole, cependant ces 
zones peuvent être très riches pour d'autres services 
écosystémiques. De plus, les produits pastoraux peuvent 
très bien répondre à la demande croissante du marché 
pour des aliments sains et durables soutenant des 
valeurs sociales et culturelles et se trouvent dans des 
environnements naturels et des  paysages culturels 
diversifiés. Il est essentiel de contre la dépopulation 
dans les zones rurales et de construire une économie 
rurale forte et résiliente, en créant des emplois directs 
et indirects durables et en stimulant les économies 
périphériques, telles que différentes formes de tourisme 
rural et d'autres activités complémentaires.

Ces avantages économiques ont également des 
implications sociales, car ils peuvent contribuer à 
aider les groupes traditionnellement marginalisés (par 
exemple les femmes) à trouver un emploi ou à devenir 
entrepreneurs et à réduire l'émigration des jeunes vers 
les zones urbaines en raison du manque d'opportunités 
d'emploi. Les avantages de la technologie du XXI siècle 
peuvent faciliter les entreprises pastorales et les zones 
rurales peuvent devenir une option attrayante pour les 
nouvelles populations à la recherche de modes de vie plus 
sains et plus heureux.

L'aspect culturel (voir annexe) du pastoralisme mobile 
est fondamental pour comprendre les stratégies de 
résilience, les capacités d'adaptation et l'héritage qui 
lui permettent de fonctionner dans des conditions 
modernes. Des exemples de l'Espagne, de la Grèce, de 
la Turquie, du Liban ou de la Tunisie démontrent à 
quel point les traits culturels pastoraux sont anciens, 
cependant utiles et importants pour l'adaptation de 
l'élevage extensif, et font également partie intégrante de la 
culture méditerranéenne.

Malgré l’évidence des avantages offerts, le pastoralisme 
mobile est parfois perçu comme un système agricole 
non viable en raison d'une mauvaise compréhension de 
son rôle pour le bien-être humain, ce qui compromet 
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INTRODUCTION

Le pastoralisme mobile est le système d'élevage le plus efficace en termes d'utilisation 
des ressources fourragères, d'eau et d'énergie, et l'un des systèmes alimentaires les plus 
durables de la planète. Les troupeaux se déplacent selon la disponibilité saisonnière 
pour pâturer, ce qui a traditionnellement caractérisé le système de pâturage dans le 
bassin méditerranéen - l'un des principaux hauts lieux de la biodiversité sur Terre, 
en partie en raison de ces pratiques pastorales mobiles ancestrales. Bien que les 
pâturages herbacés existent dans la région méditerranéenne, les pâtures d’arbustes 
ou boisées sont prédominantes. Ils ont des qualités supplémentaires autant en termes 
d’approvisionnements de fourrage (particulièrement important dans des conditions 
sèches) que pour sa grande valeur naturelle2. La contribution du pastoralisme mobile 
à l'économie rurale, à la société et à la biodiversité est également remarquable, 
intégrant les trois dimensions du développement durable (économique, social et 
environnemental). Le pastoralisme mobile est donc un élément indispensable dans 
la réalisation des Objectifs de Développement Durable et constitue un exemple 
paradigmatique de ce que la FAO définit comme une « agriculture intelligente face au 
climat »3. 

La prise de conscience environnementale croissante au niveau mondial, en particulier 
dans le cadre du changement climatique global, a mis l'accent sur la production 
animale. Les émissions de gaz à effet de serre (GES), la dégradation des terres ou la 
déforestation et la perte de biodiversité sont des retombées attribuées au bétail4, et où 
les pratiques extensives assument souvent la grande partie du fardeau5. Cependant, 
la production animale extensive durable est très fortement liée aux pratiques 
traditionnelles6, et aux paysages culturels7 Ces deux derniers éléments sont l'épine 
dorsale du pastoralisme mobile en Méditerranée. La compréhension de la notion 
de durabilité a également été élargie au cours des dernières décennies, comprenant 
maintenant non seulement des aspects environnementaux, mais aussi économiques et 
sociaux.

Le pastoralisme est une activité économique qui peut être définie comme un 
système de production animale qui maximise la flexibilité pour pouvoir prospérer 
sur des ressources imprévisibles, par la voie de la mobilité du bétail et la gestion 
communautaire des terres. C'est un système de production très logique, bien que 
complexe, qui fusionne les règles environnementales, sociales et économiques. Il a 
dès lors fait l'objet de malentendus répétés de la part des analystes et des décideurs 
politiques. Il est facile de tomber dans le piège de l'utilisation de terminologies ou 
d’interprétations qui minent sa valeur8. 

Dans le contexte actuel de changement climatique, le pastoralisme mobile rempli un 
rôle crucial en tant qu’outil de « rétroinnovation » ou innovation par des pratiques 
traditionnelles, à la fois en termes d’adaptation que d'atténuation et peut contribuer à 
relever d'autres défis majeurs auxquels la société moderne est actuellement confrontée : 
crise économique, nécessitée d'une gouvernance participative et stabilité sociale. 

2 EFNCP 2015a
3 http://www.fao.org/climate-smart-agriculture/en/
4 Herrero et al 2012, Herrero et al 2016
5 cf. la section ‘Atténuation des changements climatiques’ du présent document
6 Eisler et al 2014
7 Plieninger et al 2014
8 Krätli et al 2015

Parc naturel Hoces del Alto 
Ebro y Rudrón (Burgos, 
Espagne). © Concha Salguero
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L'objectif principal de ce document est donc d'élaborer des arguments solides pouvant servir de support au 
plaidoyer et au lobbying en faveur des politiques publiques de soutient au pastoralisme mobile tant au niveau 
méditerranéen qu'international.

ENCADRÉ 1 : L’APPROVISIONNEMENT DE SERVICES ÉCOSYSTÉMIQUES9.  

Les catégories de l'Évaluation des Écosystèmes pour le Millénaire10 offrent un cadre intéressant pour résumer 
les avantages publics et les services écosystémiques que fournit le pastoralisme mobile, présentés dans ce 
document:

• Approvisionnement: fourrage, fertilisation, alimentation humaine et animale, chasse, fibre, bois de feu, 
paysage, biodiversité, ressources génétiques, etc.

• Régulation: dissémination des graines, conservation des espèces, air pur, habitats, contrôle et régénération 
des espèces végétales, régulation du cycle de l'eau, protection des sols, prévention des incendies, contrôle des 
inondations et de l'érosion, régulation du microclimat, stockage du carbone, etc. 

• Culturel: l’écotourisme, la chasse, l’identité et les valeurs culturelles, l’enrichissement et les valeurs 
spirituelles, le divertissement et les bienfaits sur la santé, le développement de la connaissance traditionnelle et 
scientifique, la réflexion, etc.

• Appui: préservation du cycle des nutriments, pollinisation, etc.

9 Voir également Hoffmann et al 2014
10 Blanchart (non spécifié)Il
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© Pablo Manzano
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BIODIVERSITÉ

Selon l'UICN, le bassin méditerranéen est l'un des endroits les plus riches au monde en 
termes de diversité animale et végétale et il est reconnu comme l'un des 25 premiers 
points chauds pour la biodiversité mondiale11, en grande partie grâce aux pratiques 
pastorales traditionnelles. Le pastoralisme crée des habitats sans lesquels d'autres 
espèces ne pourraient pas survivre (comme certaines espèces d'invertébrés et d'oiseaux), 
préservant leur diversité botanique à un niveau élevé - dans les pâturages dominés par 
des thérophytes, on a trouvé 180 spp / 0,1 ha et 30 spp /400 cm2 12. Un élevage bien géré 
peut également permettre d’empêcher la propagation d'espèces invasives13.

En ce qui concerne le maintien des fonctions écologiques, les chemins de 
transhumances peuvent être reconnus comme des couloirs écologiques sur lesquels 
des millions de graines et d'insectes sont déplacés par l’entremise du pelage et de la 
toison, des sabots et des excréments des animaux. Un troupeau de 1 000 moutons que 
se déplace le long des chemins de transhumance en Espagne transporte jusqu'à 200 
millions de graines ingérées pendant leur migration de 1 500 km, avec une distance 
moyenne de dispersion de 40 km14; on doit aussi ajouter à cette figure d'autres moyens 
de dispersion tels que les graines attachées à la toison15 ou le crachat de graines16. Ces 
mouvements d'animaux relient des habitats précieux et des aires protégées, évitant 
ainsi leur isolement et leur fragmentation, qui sont parmi les menaces les plus sérieuses 
auxquelles ces zones sont confrontées aujourd'hui.

Le rôle que jouent les chemins de transhumance en matière de connectivité des 
habitats ne se limite pas seulement aux phénomènes de dissémination ; ils fournissent 
une hétérogénéité d'habitat qui augmente la diversité végétale17 et servent d'habitat 
de refuge pour les oiseaux18 ou les arthropodes19, y compris les pollinisateurs qui 
peuvent fournir des services écosystémiques clés20 qui seraient autrement des paysages 
hostiles d'utilisation des terres de forme intensive. Leur nature fractale21 multiplie leur 
connectivité, qui est d’autre part fortement liée à leur maintien en usage. Compte tenu 
de la forte fragmentation, par exemple, des habitats européens, cette fonctionnalité est 
tout à fait pertinente pour la stratégie de l'UE relative aux infrastructures vertes22 - à 
laquelle s'ajoute l'effet de l'homogénéisation découlant de l'intensification23. 

Le pastoralisme mobile est également pertinent pour la maintenance des réseaux 
trophiques. Différents charognards le long du bassin méditerranéen sont favorisés 
par le pastoralisme24, tout comme les insectes fournissant de précieux services 
écosystémiques liés au cycle des nutriments, tels que les bousiers25 surtout si le nombre 
de bêtes est adéquat ou modéré26) ou les fourmis27. 

11 Numa & Troya 2011
12 Peco et al 2006
13 DiTomaso, 2000
14 Manzano 2015a:145
15 Manzano & Malo 2006
16 Delibes et al 2017
17 Azcárate et al 2013a
18 Lentini et al 2011
19 Azcárate et al 2013b
20 Hevia et al 2016
21 Manzano Baena & Casas 2010
22 Comisión Europea 2013
23 Gossner et al 2016
24 Marinković & Karadzić 1999, Xirouchakis & Nikolakakis 2002, Mateo-Tomás 2013
25 Barbero et al 1999
26 Tonelli et al 2017
27 Manzano et al 2010
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Les chauves-souris peuvent également tirer profit de l’élevage extensif, offrant à son tour 
des services de lutte antiparasitaire28.

Les plus récentes données disponibles pour l'UE montrent que l'une des principales 
causes de l'appauvrissement de la biodiversité en Europe est l'abandon des pratiques 
pastoraless29. Ceci malgré le fait que plusieurs types de pâturages soient légalement 
reconnus comme « types d'habitats naturels prioritaires d'intérêt communautaire » 
par la directive Habitat et que l'UE énonce ainsi l'obligation légale de les protéger. Il y 
a une demande croissante pour inclure les pratiques agricoles durables comme outil 
de conservation (EFNCP 2015b)30. Les pâturages broutés se sont révélés être le seul 
paysage culturel dont l'abandon entraîne une perte de biodiversité, et la composition 
de leurs espèces ressemble le plus aux écosystèmes considérés comme “naturels”31. La 
perturbation intermédiaire par le pâturage soutient la diversité des espèces32. Le déclin 
d'espèces aussi menacées que le lynx ibérique, entre autres, qui dépend des mosaïques 
herbacées-garrigue entretenues par le bétail33, ou des amphibiens dont la survie des 
populations dépend des infrastructures hydrauliques traditionnelles utilisées pour le 
bétail34, sont liées à l'abandon pastoral.

LUTTE CONTRE LA DÉGRADATION DES TERRES

La prévention d’incendies. Les feux de forêt dévastent la Méditerranée année après 
année avec d'énormes pertes de valeurs économiques, sociales, environnementales 
et culturelles. L'une des causes profondes est l'abandon des pratiques pastorales, de 
sorte que la biomasse précédemment consommée par les animaux reste intacte, ce qui 
constitue un combustible pour les incendies de forêt. L’aménagement des terres avec des 
systèmes sylvopastoraux s’est révélé moins vulnérable aux incendies de forêt en raison 
de la réduction du sous-étage35. De plus, le bétail s'est avéré très utile dans l’entretien des 
coupe-feux36. Cela ajoute à l'utilité des feux contrôlés, traditionnellement prescrits par 
les pasteurs - et où l'implication du secteur public est possible et positive37.

Bien que les éleveurs soient régulièrement accusés de surpâturage et dégradation des 
forêts, le bétail extensif s'est révélé capable de maintenir une régénération adéquate 
des formations arborées dans les paysages de type parc / savane. Le bétail qui migre de 
façon saisonnière délaisse le pâturage juste au moment où l'herbe commence à se faire 
rare et avant que les animaux commencent à brouter de jeunes pousses, permettant leur 
survie38. Une gestion adéquate du bétail, reposant souvent sur le pastoralisme mobile, 
préserve dans le paysage certains arbustes qui fournissent de l'ombre aux jeunes arbres 
et les protègent du pâturage, augmentant leur taux de survie jusqu'à l'âge adulte39et 
assurant la durabilité à long terme de l'écosystème.

Le pâturage du bétail peut également être utilisé comme un outil pour la restauration 
des sols. La couverture végétale peut être restaurée, empêchant ainsi les inondations 

28 Ancillotto et al 2017
29 Agencia Europea del Medio Ambiente 2015
30 EFNCP 2015b
31 Plieninger et al 2014
32 Dumont et al. 2012
33 Palomares et al. 2001
34 Canals et al. 2011
35 Rigueiro-Rodríguez et al 2005
36 Ruiz Mirazo 2011
37 Vélez 2010
38 Carmona et al 2013
39 Perea et al 2016

Lynx ibérique.  
© CBD-Habitat
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et l'érosion. Dans le processus, la diversité des plantes40 et des arthropodes41 peut 
également être améliorée. On a observé que la diminution de la pression pastorale 
constituait une stratégie de restauration préférable à l'abandon complet du pâturage 
ou le reboisement42. Cependant, la restauration complète de la diversité antérieure est 
difficile; il est donc préférable de prévenir l'abandon43. De plus, le fumier a la capacité 
d'augmenter les macro-agrégats du sol, la résistance au compactage et la capacité 
de contenu en eau44, qui ont tous un effet positif direct sur la résistance à l'érosion. 
L’encerclement du bétail («bomas» ou «kraals») est couramment utilisé pour régénérer la 
végétation et les sols dégradés en Afrique de l'Est45 comparable à la pratique de parcage 
du bétail en Europe («redileo» en Espagne). Dans une relation mutuellement bénéfique, 
l'élevage bénéficie de pâturages très diversifiés en termes de nutrition et de santé, même 
s'il se nourrit de foin46.

L'élevage joue un rôle important dans le cycle des nutriments du sol. Dans les systèmes 
agropastoraux (culture-élevage), la minéralisation de la matière organique est en grande 
partie assurée par les bactéries présentes dans la bouse47 et où, en outre, les bousiers 
ainsi que les fourmis et les termites participent davantage à son incorporation dans 
le sol48. Ces processus génèrent un transfert net d'éléments nutritifs des pâturages 
aux terres cultivées49, ce qui permet de fertiliser les cultures et contribuer à la 
sécurité alimentaire. Ils dirigent également une libération lente d'azote et d'autres 
nutriments, empêchant ainsi la pollution de l'eau par lessivage50. Alors que le bétail 
reste fondamental pour son rôle dans le cycle des nutriments, et ce même dans les zones 
humides très densément peuplées51, cette stratégie de fertilisation durable a cependant 
été remplacée par l'utilisation de ressources provenant des réserves fossiles52.

Alors que l'épuisement et l'utilisation de l'eau sont liés à la dégradation des terres, 
une grande empreinte en eau est systématiquement attribuée au bétail. Une meilleure 
compréhension de l'eau verte par rapport à la demande en eau bleue est cependant 
souhaitable53, en particulier dans le cas de l'utilisation de l'eau par les éleveurs 
traditionnels. Leur utilisation de l'eau bleue (c.-à-d. eau extraite des cours d'eau ou des 
réservoirs) est minime, voire nulle, et leur utilisation d'eau verte (c.-à-d. eau de pluie) 
n'a aucun impact sur la disponibilité générale de l'eau, compte tenu de leur recours à 
la végétation naturelle, ce qui fait que leur empreinte hydrique peut être considérée 
comme nulle54. Plus importants encore, les avantages sur la structure du sol, comme 
indiqué plus haut, ont également un avantage direct dans la capacité de stockage de 
l'eau et dans le cycle de régulation de l'eau.

40 Pykälä, 2003
41 Pöyry et al., 2004
42 Papanastasis et al 2017
43 Muller et al. 1998
44 Blanco-Canqui et al 2015, Mikha et al 2015
45 Kimiti et al 2017, Huruba et al 2017
46 French 2017
47 Haynes & Williams 1993:149, Rufino et al 2006
48 Slade et al 2016a, Manzano et al in prep
49 Powell et al 1996, Schiere & Kater 2001, Rufino et al 2006
50 Rufino et al 2006
51 Thorne & Tanner 2002
52 Schiere et al 2002
53 Hoekstra 2016
54 Scholtz et al 2013, Pfister et al 2017
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par les pratiques pastorales (en raison d'une moindre 
dépendance vis-à-vis l'alimentation animale 
industrielle60). Le dioxyde de carbone dérivé du carburant 
est un gaz à effet de serre beaucoup plus dangereux à long 
terme, c'est-à-dire à une échelle de milliers d'années61. 
Cet effet est également mesurable en termes d'énergie, 
ce qui illustre le compromis entre l'efficacité telle qu'elle 
est actuellement mesurée et la durabilité62. Cela signifie 
essentiellement que le pastoralisme mobile est le 
système de production animale le plus respectueux du 
climat. Si l'on tient compte de cet argument, les systèmes 
extensifs requièrent beaucoup moins de terres cultivées 
et fourragères puisqu’ils peuvent se nourrir d'herbe de 
terres marginales ou de sous-produits de la production 
agricole et de la transformation alimentaire63, ce qui rend 
donc une alimentation durable possible. Les insectes 
qui enfouissent le fumier tel que les bousiers64 ou les 
fourmis65, semblent également jouer un rôle important 
dans la réduction des estimations actuelles des émissions 
de GES provenant du fumier excrété par le bétail 
pastoral.

60 Casas & Manzano 2011, 
 Global Justice Now 2015, 
 Vigan et al 2017
61 Manzano & White  
 submitted
62 Rodríguez-Ortega 
 et al 2017
63 Schader et al 2015, 
 Röös et al 2016
64 Slade et al 2016b
65 Manzano et al in prep

Axe du changement climatique

Alors que le pastoralisme mobile a plutôt été associé à 
l'adaptation au changement climatique, nous énumérons 
ici des arguments significatifs à tenir compte également 
comme élément important des stratégies d'atténuation.

ATTÉNUATION

En ce qui concerne le stockage du carbone, pâturer 
joue un rôle crucial dans la compensation de CO2 et 
les pâturages sont l'un des plus grands réservoirs de 
séquestration à long terme du carbone. D'autre part, 
les pâturages dégradés ou labourés peuvent libérer 
de grandes quantités de dioxyde de carbone dans 
l'atmosphère. Faire en sorte que ces zones continuent à 
être gérées selon les pratiques de broutage renouvelable 
ou durable est essentiel pour l'atténuation du changement 
climatique.

Le potentiel des écosystèmes pâturés pour stocker du 
carbone dans le sol est illustré par le rapport du GIEC 
sur le changement d'utilisation des terres55. La savane ou 
les prairies stockent l’essentiel du carbone dans le sol, ce 
qui fait ressortir le potentiel de séquestration des bonnes 
pratiques d'élevage. Cela a été l'argument central pour 
atténuer le message dominant que l'élevage extensif serait 
une grande source de GES56. Compte tenu de la forte 
dépendance du potentiel de stockage de carbone sur la 
saisonnalité et la disponibilité de l'eau57, il sera essentiel 
d’avoir des conditions de sol adéquates qui retiennent 
l'eau et permettent une humidité du sol prolongée (voir 
plus haut) pour pouvoir traduire celui-ci en fixation réelle 
du carbone dans le sol.

Le pastoralisme mobile peut également jouer un rôle 
très important dans la production de bétail à faible 
émission de carbone. Le pastoralisme, comme d'autres 
pratiques d'élevage dont le degré d'extensification 
varie, a été largement imputé d’avoir une empreinte de 
carbone élevé, qui finissent par réduire les avantages 
potentiels, par exemple, la séquestration dans les terrains 
de pâturages58, significativement en raison de l'intensité 
des émissions de méthane et d'oxyde nitreux des régimes 
riches en cellulose et de leur très fort effet de serre à court 
terme. Ces attributions sont néanmoins controversées, 
car elles ne prennent pas en compte ni les émissions 
de référence dans les écosystème59 ni l'empreinte 
d’utilisation très faible des combustibles fossiles 

55 Tableau 1 à GIEC 2000
56 Garnett 2009
57 Hovenden et al. 2014
58 Gerber et al. 2013
59 Manzano & White 
 submitted
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ADAPTATION

Dans les discussions sur le changement climatique, 
le pastoralisme a été principalement mentionné en 
raison de ses avantages indéniables pour l'adaptation au 
changement climatique, puisqu’ils sont étroitement liés 
à leurs stratégies de résilience. Les publications sur la 
question sont abondantes pour l'Afrique subsaharienne66, 
mais il existe également des exemples au plan 
mondial67. Ceci n'est pas surprenant, étant donné que 
le pastoralisme mobile est un moyen de subsistance qui 
s'est développé non pas pour faire face, mais pour profiter 
de ressources imprévisibles68, même si ce concept est 
difficile à comprendre à la fois par les scientifiques et les 
praticiens69.

Parmi les facteurs qui contribuent à la capacité 
d'adaptation des éleveurs nomades, les plus importants 
sont peut-être la mobilité et la gestion communautaire 
des terres. Ces deux éléments permettent aux pasteurs 
d'avoir un grand bassin de ressources naturelles, qui n’est 
pas limité aux terres privées. Les ressources pastorales 
peuvent donc être optimisées en termes de qualité (accès 
au meilleur fourrage disponible) et en termes de quantité 
(l’herbe ne sera pas laissée non pâturée en raison de 
l’insuffisant nombre d'animaux, par exemple dans une 
année extraordinairement productive). Dans le contexte 
du changement climatique, la capacité à faire face aux 
changements dérive facilement de ces stratégies. Toute 
tentative de perturbation de la mobilité se traduira par 
une perte dramatique et souvent fatale de résilience70.

Les races indigènes sont également un élément 
essentiel, car elles sont adaptées non seulement aux 
environnements locaux, mais aussi aux pratiques de la 
communauté. Les tentatives répétées pour introduire 
des races “améliorées” qui ne peuvent pas faire face au 
régime de production locale sont donc totalement contre-
productives pour les objectifs de développement prévus71.

66 e.g. Nassef et al 2009, IMPD 2010, Kisangani & Abdel Aziz 2011, 
 Manzano 2014
67 Nori & Davies 2007, Neely et al 2009
68 Krätli 2015
69 Krätli et al 2015, Manzano 2017
70 Nori et al 2008
71 Manzano 2015b, Manzano 2017

(De haut en bas):  
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Étant donné le caractère unique de nombreux produits pastoraux, les marchés offrent 
de grandes opportunités pour le développement pastoral72, mais le pastoralisme mobile 
a aussi un avantage particulier à fixer la population humaine, en créant des réseaux 
économiques durables dans les zones rurales. Cela est particulièrement important 
dans les zones considérées comme marginales par le modèle économique actuel, qui les 
rendent vulnérables du au manque d'investissement et à la dépopulation, alimentant le 
cercle vicieux du déclin socio-économique de ces zones.

Cependant, prenant en considération la faible densité de population et les terres 
marginales pour la production végétale, le pastoralisme serait peut-être la meilleure 
option rentable73, dû au fait que très peu d'autres activités économiques peuvent être 
envisageables. Le pastoralisme peut également jouer un rôle unique pour structurer un 
réseau économique durable dans des zones où la diversité et la spécificité des produits 
sont des valeurs centrales du marché74, et qui reposent sur des réseaux diversifiés et 
complémentaires de petites entreprises et d'entreprises familiales qui offriront plus de 
résilience aux économies locales (répondant à la logique qu'il est "préférable d'avoir 1000 
entreprises avec 4 travailleurs que seulement 1 entreprise de 4000 travailleurs"). Cela 
peut être le fondement d'une économie rurale forte et résiliente, en créant des emplois 
directs et indirects durables et stimulant les économies périphériques (liées à différents 
types de tourisme, d'artisanat, de vin et de gastronomie, etc.). Cela contribuerait 
également à faciliter les groupes traditionnellement marginalisés (par exemple les 
femmes) à accéder à des emplois ou à devenir des entrepreneurs, et à alléger l'exode des 
jeunes vers les zones urbaines en raison du manque d'opportunités d'emploi.

Le pastoralisme peut également bénéficier de la demande sans cesse croissante pour 
des aliments durables et d'autres produits contenant des valeurs “différentes” (sociales, 
culturelles ou sanitaires):

• Biologique: Une croissance substantielle est envisagée en Amérique du Nord et en 
Europe du Nord (avec l'Allemagne en tête), mais aussi en Méditerranée - l'Espagne 
étant le premier producteur et la cinquième au plan mondial (dans laquelle 53,2% 
consistent de prairies permanentes et zones de pâturages75), la France et l'Italie sont 
respectivement les deuxième et quatrième pays consommateurs. Les trois plus grands 
pays consommateurs par habitant dans le monde sont également européens (Suisse, 
Danemark et Suède)76. Afin de pouvoir tirer pleinement parti de ces opportunités, le 
secteur biologique méditerranéen devrait développer une vision stratégique centrée 
sur la coopération entre différents acteurs dans différents domaines (législation, 
politiques, information, recherche et vulgarisation, marché, etc.), en vue de parvenir 
à un développement plus harmonieux et solide du secteur dans les contextes autant 
nationaux qu’internationaux77. 

• D'autres catégories d'aliments durables, comme les aliments écolabellisés, 
l'approvisionnement durable, la traçabilité, la protection de la nature, etc. sont aussi 
envisagés d’augmenter. Comme l'ont montré certaines études de marché, jusqu'à 85% 
des consommateurs choisiraient un produit Natura 2000, confirmant la volonté des 
consommateurs de soutenir la biodiversité et l'activité économique locale dans les zones 
rurales78. 

72 McGahey et al 2014
73 Western 1982, Krätli 2015
74 Mathias et al 2010
75 EcoLogical 2016
76 Willer & Lernoud 2017
77 Pugliese et al. 2014
78 SEO/BirdLife 2017
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• Les mesures en termes de durabilité sont susceptibles 
de jouer un rôle important (particulièrement pertinent 
pour le pastoralisme mobile en ce qui concerne les 
engagements à devenir neutres en carbone) et aussi 
en termes d’authenticité et de traçabilité des aliments 
- des investissements importants sont envisagés dans 
les chaînes d'approvisionnement en ingrédients pour 
augmenter la transparence et réduire les risques de fraude 
et d'adultération79.

• Le profil du futur consommateur semble montrer une 
tendance à vouloir réduire la consommation de viande 
(en particulier la viande rouge, jugée moins bonne pour 
la santé), tout en recherchant des aliments bénéfiques 
tout autant pour la santé que pour l'environnement, 
et de producteurs locaux et fiables. Il y a ici un grand 
potentiel pour les produits pastoraux, bien que certains 
efforts en matière d'innovation, de nouveaux produits 
et de meilleure communication avec les consommateurs 
ciblés doivent encore être développés80.

Cependant, en dehors de ces créneaux particuliers, 
le pastoralisme mobile est menacé par la structure 
économique actuelle. Même si les valeurs 
environnementales qu'il fournit sont bien reconnues, 
le marché actuel n'est pas encore en mesure de payer 
le juste prix, et le marché biologique n’est pas encore 
suffisant pour pouvoir promouvoir de façon significative 
leurs bonnes pratiques81. Ces systèmes, qui requièrent 
une main-d'œuvre relativement abondante, ont 
nécessairement des coûts plus élevés, ce qui fait en 
sorte que la concurrence des prix avec les produits de 
l'agriculture industrielle (qui contrôlent également une 
partie de la chaîne d'approvisionnement du marché) est 
très difficile.

En ce qui concerne les marchés d'importation / 
exportation, les produits pastoraux des pays en 
développement pourraient bénéficier de l'accès aux 
marchés des pays plus riches, en ajoutant entre autres 
de la valeur à l’origine et en promouvant les savoir-faire 
locaux et les ressources de la production alimentaire 
locale, de la transformation et de la commercialisation. 
La reconnaissance de ce fait reste néanmoins difficile82 
et dépendra surtout des accords commerciaux qui 
devront être favorables aux produits pastoraux issus de 
productions à petite échelle. Ce point peut également 
faire l’objet de controverse, car les marchés d'exportation 
/ importation impliqueront toujours le transport qui 
nécessairement génère des émissions de carbone dans 
l’atmosphère.

79 Ecovia Intelligence 2017
80 Interovic 2017
81 Escribano et al 2015a
82 Manzano 2016
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Accéder au grand public est également un défi 
pour les produits pastoraux, car la majorité des 
consommateurs ont tendance à préférer les oligopoles 
qui contrôlent les segments de produits de qualité 
intermédiaires83. Cependant, des actions conjointes pour 
la commercialisation entre les communautés pastorales 
serait une stratégie qui pourrait aider à résoudre ce 
problème84, non seulement en classifiant les produits 
et en les commercialisant efficacement en fonction de 
leur qualité , mais aussi cela favoriserait un marché 
alimentaire plus stable, basé sur une interaction plus 
étroite entre le producteur et le consommateur, évitant 
ainsi les acteurs intermédiaires inutiles.

La diversification des produits et l'innovation sont donc 
la clé du succès. Par exemple, de nouveaux créneaux, tels 
que la demande croissante de «viande à l'herbe» (viande 
provenant d'animaux nourris exclusivement d’herbes 
naturelles, sans alimentation industrielle) présente une 
opportunité pour la viande d’animaux de pâturage 
extensif. Les «produits de cinquième gamme »85 offrent 
également un grand potentiel en tant que nouvelle niche 
de marché pour les pasteurs, car ils peuvent raccourcir 
la chaîne de commercialisation et rendre son accès 
aux consommateurs urbains plus direct, y compris les 
restaurants, et augmentant de ce fait la demande pour 
ce type de produit. Certaines expériences sont déjà en 
place86. 

Le potentiel des terres de pâture de fixation du carbone 
a déjà été discuté dans ce document. Cependant, l'accès 
des pasteurs aux marchés du carbone demeure difficile 
jusqu’à présent, pour différentes raisons, par ex. pour des 
questions relatives à la propriété foncière et à l’attribution 
du potentiel paiement de crédit de carbone87, la difficulté 
à déterminer le régime de gestion exact88, ou bien encore 
des coûts de transaction trop élevés89. Cependant, des 
analyses économétriques démontrent le grand potentiel 
de fixation de carbone que détiennent les parcours a 
haut niveau de diversification, ce qui combiné aux autres 
services écosystémiques fournis par la biodiversité, 
encore une fois renforce les arguments économiques 
en faveur de la conservation et des paiements pour les 
services écosystémiques90.

83 Manzano & Agarwal 2015
84 cf. la section ‘Amélioration de la qualité des aliments du présent 
 document
85 http://www.gastronoms.es/en/index.php?controller=default&
 module=prestablog&id=24&fc=module 
86 http://www.bbbfarming.net/portada/633-pierna-asada-a-
 baja-temperatura.html
87 Tennigkeit & Wilkes 2008, Dougill et al 2012
88 Orgill et al 2017
89 Lipper et al 2010
90 Hungate et al 2017

Les activités complémentaires et les économies 
périphériques peuvent également accroître la rentabilité 
du pastoralisme. Par exemple, les opportunités 
de développer le tourisme autour des routes de 
transhumance ont été largement étudiées en Espagne, 
et sont même mentionnées dans le Livre Blanc sur la 
Transhumance91. Dans certains pays méditerranéens, 
ces anciennes routes ont été cartographiées et protégées 
et elles constituent un magnifique patrimoine pour des 
activités de plein air, compatible avec les déplacements 
saisonniers, tel que reconnu dans la Loi espagnole 
des Couloirs de la Transhumance de 199592. La 
transhumance en tant qu'activité touristique93 apparait 
de plus en plus comme un revenu secondaire pour de 
nombreux éleveurs nomades en Espagne, et comme une 
attraction touristique en Italie94, soulignant le potentiel 
pour d'autres pays de la région.

Traditionnellement, les économies rurales étaient basées 
sur “multifonctionnalité” (pas sur la monoculture ou 
la spécialisation), de sorte que le revenu et l'efficacité 
provenaient de la combinaison de différentes activités et 
de transactions communautaires. C'est surement l’une 
des raisons pour laquelle le pastoralisme et les autres 
pratiques traditionnelles ne sont pas compatibles avec le 
marché de production de masse, standardisé et spécialisé. 
Les économies d'échelle, la faible concurrence par les prix 
et d'autres concepts clés de la production industrielle sont 
des notions étrangères (et souvent contradictoires) aux 
praticiens des pratiques traditionnelles.

C'est pourquoi, dans le contexte actuel du marché, 
le point fort et compétitif des zones rurales est la 
“diversité” par opposition à la standardisation et à la 
production de masse. Les produits traditionnels doivent 
être liés au territoire et à la culture, par conséquent, à la 
durabilité de leurs ressources naturelles, engageant les 
ressources humaines de la communauté locale.

Les nouvelles tendances de l'économie, telles que la 
“collaboration” ou “l’économie du partage”, peuvent 
également stimuler des changements positifs en faveur 
des produits et des pratiques traditionnels. Cependant, 
pour que cela se produise, il serait indispensable d'établir 
un accès à Internet fiable dans les zones rurales et 
d'autres conditions favorables95.

91 AAVV 2012
92 Boletín Oficial del Estado 1995
93 Antón Burgos 2007
94 Kington 2010
95 Wagner et al 2015
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SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET SALUBRITÉ DES ALIMENTS 

EFFICACITÉ DE LA PRODUCTION ALIMENTAIRE

L'un des arguments infondés utilisé pour mettre en œuvre des politiques destructrices 
pour le pastoralisme mobile est de nature humanitaire: l'occurrence répétée de 
famines dans les zones pastorales. Un tel point de vue écarte délibérément le fait 
que les moyens de subsistance des pasteurs offrent dans les zones où ils vivent les 
meilleurs rendements de production agricole96, et que les crises sont généralement la 
conséquence d'une mauvaise compréhension des moyens de subsistance des pasteurs97. 
Des investissements suffisants et bien accordés à la situation des zones pastorales ont la 
capacité de réduire les conflits98. 

Les mêmes mécanismes qui sous-tendent la résilience des moyens de subsistance des 
pasteurs sont aussi ceux qui expliquent pourquoi le pastoralisme mobile assure la 
sécurité alimentaire dans des conditions environnementales difficiles. En outre, ils 
réussissent à optimiser les ressources des terres marginales considérées inaptes à la 
production agricole, comme déjà décrit au début des années 80 dans le Sahel99. Ceci, 
cependant, n'est pas une caractéristique exclusive au pastoralisme mobile dans les 
zones arides, elle s’applique aussi à d’autres écosystèmes tels que les régions froides100 et 
montagneuses101.

Le pastoralisme mobile fournit également d'importants services à la production végétale 
en facilitant la pollinisation: l'augmentation de la biodiversité des parcours, aussi 
minime soit-elle, améliore la disponibilité et l'efficacité des pollinisateurs102 et, par 
conséquent, augmente le rendement des récoltes.

AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DES ALIMENTS

Les cheptels mobiles sont moins sujets aux maladies animales, puisque les parasites 
rencontrent beaucoup de difficultés à établir refuge103. C’est pour le moins contradictoire 
aux stratégies vétérinaires plus répandues d’immobilisation du bétail afin de traiter 
les maladies par trempage. Le bétail élevé en plein air et nourri de pâtures naturelles 
est plus susceptible d'être en bonne santé et résistant aux maladies, en particulier les 
races locales/indigènes, qui sont généralement plus robustes et mieux adaptées aux 
conditions locales. Cette pratique réduit le risque de pollutions de l'eau et du sol et la 
dépendance aux produits vétérinaires104. Ces avantages sont transmis à la viande, au lait 
et aux autres produits dérivés, ce qui se traduit par des aliments de haute qualité, plus 
sûrs et plus sains. Une attention particulière devrait être accordée à l'émergence de la 
résistance aux antimicrobiens, qui attire l'attention de l'Organisation Mondiale de la 
Santé105 et des institutions européennes106, et à provoquer la participation des 

96 Krätli 2015
97 Krätli et al 2015, Manzano 2017
98 de Haan et al 2016
99 Breman & de Wit 1983
100 Dwyer & Istomin 2009
101 Manzano Baena & Casas 2010, EFNCP 2015a
102 Orford et al 2016
103 Kenyon  et al 2009
104 Eisner et al 2014
105 OMS 2015
106 Actualité Parlement Européen 2016
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organisations internationales responsable des questions 
de santé vétérinaire telles que la FAO107 ou l'OIE108.

Ils existent des preuves solides que les produits 
des animaux nourris au pâturage produisent 
systématiquement une meilleure composition 
nutritionnelle, avec des implications évidentes et 
directes dans le cas des produits pastoraux. Les bienfaits 
sont surtout liés à sa composition lipidique, meilleur 
pour la santé humaine, essentiellement constituée 
d'acides gras polyinsaturés (AGPI) ou d'acides linoléiques 
conjugués (ALC), ou d'une teneur plus élevée en Oméga 
3 (meilleur équilibre Oméga 6 / Oméga 3). C'est le cas 
pour la viande de porc, dont le meilleur exemple de 
production pastorale109, est le porc ibérique, mais aussi 
pour le bœuf110 l'agneau111, et le lait de vache112. Dans ce 
dernier cas, il est considéré comme plus sain, même si la 
teneur en iode est plus faible chez les animaux nourris au 
pâturage.

La production animale durable est capable de fournir 
suffisamment de produits d’origine animale pour une 
alimentation humaine saine (suffisamment de protéines 
de haute qualité)113. Il s'agit d'une question importante 
compte tenu de l'augmentation des avertissements 
fait au sujet des risques pour la santé associée à la 
consommation excessive de viande rouge et de son 
impact dans les débats publics114, incluant les effets sur 
l'obésité115. Cette question est aussi très importante 
considérant que les répercussions de la production 
animale intensive sont considérées comme inévitables 
en raison de la demande croissante en produits d’origine 
animal devant supposément être satisfaite116; cette 
tendance croissante et malsaine de la demande offre des 
prévisions plutôt négatives en matière de durabilité117. 
Fait important, la perception selon laquelle un régime 
végétalien serait plus durable, justifiée par la perte 
d’efficacité durant la conversion des aliments végétaux en 
aliments d’origine animal, s’avère fausse dans le cas où les 
ruminants font usage de terres incultivables. Des régimes 
sains comprenant une quantité modérée de produits 
d'origine animale ont en effet une plus grande capacité 
de charge118. Sur la base des preuves présentées dans le 
paragraphe précédent, il est clair que les aliments 

107 http://www.fao.org/antimicrobial-resistance/fr/ 
108 http://www.oie.int/fr/notre-expertise-scientifique/produits-
 veterinaires/antimicrobiens/ 
109 Jiménez-Colmenero et al 2010
110 Średnicka-Tober et al 2016a
111 Howes et al 2014
112 Średnicka-Tober et al 2016b
113 Schader et al 2015
114 Rutsaert et al 2015
115 Wang & Beydoun 2009
116 FAO 2004
117 Tilman & Clark 2014
118 Peters et al 2016

d'origine animale obtenus à partir de la pratique du 
pastoralisme mobile seraient non seulement plus 
durables, mais fournissent également une meilleure 
qualité de produits animaux.

CULTURE

La pratique du pastoralisme mobile est ancrée 
profondément dans le paysage et imprégnée de valeur 
culturelle significative. En tant que telle, c'est une 
pratique culturelle importante qui contribue à la 
préservation de la diversité culturelle119 et du patrimoine 
immatériel120 dans tous les pays où elle persiste.

Le pastoralisme mobile est une pratique culturelle 
traditionnelle cruciale en Méditerranée. Elle date de 
plus de 10 000 ans et est un exemple unique de la façon 
dont les composantes biologiques et culturelles ont 
constamment interagi depuis des millénaires. Cette 
interaction a façonné les paysages méditerranéens 
traditionnels et produit d'innombrables manifestations 
culturelles. Fermes traditionnelles, cabanes, points d'eau, 
terrasses cultivées, ponts, murs de pierre, ermitages 
et monastères, et une longue liste d'autres éléments 
architecturaux rurales qui font maintenant partie d'un 
patrimoine matériel qui est l'expression physique d'une 
relation longue et sage entre la nature et l'humanité. Le 
maintien des races locales, elles-mêmes d'importance 
culturelle, est un autre moyen par lequel cette pratique 
contribue au maintien du patrimoine culturel121.

Par conséquent, les paysages pastoraux abritent un 
riche patrimoine culturel, matériel et immatériel, qui 
est crucial non seulement pour notre survie physique, 
mais aussi pour notre sens spirituel d'identité et 
d'appartenance.

Le patrimoine immatériel du pastoralisme en 
Méditerranée est remarquable et figure dans 
d'innombrables manifestations folkloriques, dans les 
agroécosystèmes locaux, les connaissances écologiques 
traditionnelles, les pratiques culturelles, l'art, les 
fêtes traditionnelles, la gastronomie, la poésie, etc. 
Quelques exemples choisis sont fournis en annexe à titre 
d'illustration.

119 Casas & Hernández Yustos 2012
120 Boletín Oficial del Estado 2017
121 Köhler-Rollefson 1997, 2001
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AUTRES ENJEUX SOCIAUX

Le pastoralisme mobile est capable d'améliorer 
l'équilibre territorial. Le haut niveau d’intensité de 
travail que ce moyen de subsistance exige et la forte 
valeur ajoutée de ses produits, comme mentionné 
ci-dessus, sont en mesure de supporter beaucoup de 
personnes dans les zones rurales122, et aussi de soutenir 
les communautés afin qu’elles se maintiennent fortes, 
vibrantes et résilientes. Les zones rurales doivent être 
dotées de services de base afin d'attirer les jeunes et 
un éventail de professionnels avec l’objectif de réduire 
l'émigration vers les zones urbaines et de s'attaquer au 
dépeuplement qui devient de plus en plus critique dans 
certaines régions méditerranéennes123. Simultanément, 
un nombre record de migrants et de demandeurs 
d'asile arrivent en provenance d'autres régions de 
la Méditerranée. La plupart d'entre eux vivant en 
surnombre dans des camps temporaires. Ce paradoxe 
difficile devrait être un point central de réflexion dans les 
processus de prise de décision sociale et économique et 
crucial pour l'avenir de la vie rurale.

Cependant, au niveau politique, ce n’est pas tous a fait ce 
qu’on observe, sinon le contraire. Dans les zones rurales, 
les activités agricoles à petite échelle sont largement 
ignorées. Les chiffres officiels montrent que par exemple 
dans l'UE, entre 2003 et 2010, trois millions de fermes 
ont disparu, dont près de 80% étaient inférieures à 5 ha. 
En revanche, le nombre d'exploitations de plus de 50 
ha a augmenté de près de 30 000 au cours de la même 
périodeo124. Cela peut être attribué à une politique 
agricole commune européenne (PAC) qui, pendant des 
décennies, a privilégié les exploitations industrielles 
axées sur la productivité, déplaçant celles qui génèrent 
les produits de plus haute qualité avec le moins d'impact. 
Les dernières réformes de la PAC semblent pénaliser 
encore plus les exploitations dans les zones jugées moins 
performantes125.

Les produits à forte valeur ajoutée protègent les petites 
exploitations d’être battues par la concurrence, ce qui 
s'est avéré capital pour les éleveurs de la méditerranée, 
en particulier grâce à des initiatives de certification de 
qualité126. Ceci est très important pour garantir une 
certaine stabilité des populations rurales dans des zones à 
faible potentiel agricole.

122 Escribano et al 2015b
123 Pinilla et al 2006
124 DGARD 2013:162
125 Giannakis & Bruggeman 2015
126 Ligios et al 2005, Pflimlin et al 2006

Le genre est un facteur important dans l’explication 
du dépeuplement rural et de l'effondrement des 
systèmes pastoraux. Le rôle fondamental que jouent 
les femmes dans les sociétés pastorales a été bien 
décrit, également la division du travail en fonction 
du sexe et aussi leur faible niveau d’autonomisation 
dans les contextes traditionnels127. D’un côté 
la mobilité des femmes dans des contextes en 
développement128, reste plutôt limitée, alors que dans 
les pays plus développés, leur abandon du monde 
rural pose un réel problème de durabilité sur le plan 
social129 et au niveau de l’érosion culturelle. Cela 
peut malheureusement compromettre les futures 
opportunités d'innovation et de diversification 
considérant des secteurs telles que la fromagerie 
qui est bien souvent directement liée aux savoirs 
traditionnels des femmesL'autonomisation des 
femmeo130 est donc une stratégie fondamentale pour 
la durabilité à long terme des sociétés pastorales. 
Donner plus de pouvoir aux femmes pastorales 
serait un changement déterminant pour qu'elles 
puissent faire partie du processus décisionnel pour 
assurer le maintien des zones rurales vivantes et, 
par conséquent, des pratiques traditionnelles telles 
que le pastoralisme mobile. Dans certains pays, les 
femmes commencent à réagir et à créer leurs propres 
groupes131.

Le pastoralisme mobile est le système de gestion du 
bétail capable de générer le plus haut niveau de bien-
être animal. Alors que les systèmes intensifs ont été 
critiqués à cet égard en raison de problèmes éthiques, 
les systèmes pastoraux ne peuvent pas être considérés 
de la même manière. Dans les techniques d'élevage 
extensif, les animaux apprécient les pâturages 
ouverts, l'exercice et la nourriture naturelle, ce qui 
les rend moins vulnérables aux maladies. De plus, 
en termes de productivité, ils ont besoin de moins 
de traitements vétérinaires, ils ont généralement de 
l'ombre pour se réfugier et une plus grande variété 
de sources de nourriturea132. L'intensification de 
l'élevage implique une augmentation de densité  
animale qui a également un impact direct sur la 
perte de bien-être des animaux133.

127 Flintan 2008
128 Ilcan 1994
129 Ní Laoire 2001, Hoggart & Paniagua 2001
130 UICN 2013
131 Par exemple, Ganaderas en Red en Espagne: 
 https://www.facebook.com/GanaderasenRed/ 
132 Broom et al 2013, Broom 2016
133 Llonch et al 2016
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Le pastoralisme mobile a été victime de mauvaises politiques à travers le monde134, 
principalement en raison d'une mauvaise compréhension par les décideurs politiques. 
La Méditerranée ne fait pas exception à la règle, avec, par exemple, une politique 
agricole commune de l'UE qui ne soutient pas le pastoralisme135 et qui est incapable de 
comprendre le fonctionnement des pâtures boisées136 ou des systèmes de gouvernance 
traditionnels tels que les terres de pacage communes137.

Les mesures de politique publique nécessaires pour soutenir le pastoralisme mobile 
devraient s'appuyer sur les preuves présentées ici pour faciliter la conformation à 
d'autres législations nationales et internationales. Des arguments et des données 
d’appui ont été avancés pour faire en sorte de pouvoir respecter les engagements pris 
dans le cadre des Conventions de l'ONU (Diversité Biologique, Désertification et 
Dégradation des Terres et Changement Climatique). Il convient de citer également 
d'autres dispositions réglementaires pertinentes comme la législation de conservation 
de l'environnement, la réglementation sur l'élevage et le bien-être des animaux, les 
stratégies de développement rural, la stratégie UE 2020, etc. D’autres lois pourraient 
aussi s’inspirer de la résolution de l'ANUE de 2016 (Assemblée des Nations Unies) en 
faveur du pastoralisme138.

Pour éviter les conflits entre les éleveurs et les prédateurs et permettre leur coexistence, 
un élément traditionnel important dans presque tous les coins du bassin méditerranéen 
est celui de l'utilisation de chiens de protection du bétail139 de race locale. L'utilisation 
de ces chiens est, cependant, de plus en plus limitée par des législations visant des races 
particulières créées pour protéger le grand public contre les chiens potentiellement 
dangereux. Des dispositions spéciales sont nécessaires pour protéger l'utilisation des 
chiens de travail par les pasteurs afin de minimiser les conflits entre l'homme et la 
faune. L'utilisation rationnelle de ces chiens devrait, au contraire, être encouragée 
ou même subventionnée, tenant compte du nombre grandissant de conflits avec les 
populations d'ours et de loups en expansion. D'autres recherches sont également 
nécessaires pour établir les meilleures pratiques en matière de gestion pastorale des 
chiens140.

Une autre question délicate concerne les réglementations sanitaires et d'hygiène 
alimentaire telles que celles relatives à la lutte contre les maladies animales, l'élevage et 
à la transformation des aliments. Celles-ci sont généralement conçues pour répondre à 
des besoins industriels à plus grande échelle, ce qui rend la conformité très difficile pour 
les petits producteurs. De bons exemples sont les règlements sur la transformation du 
fromage. Dans certains pays, indépendamment que le producteur soit une grande usine 
ou une petite exploitation artisanale, les mêmes exigences d'hygiène et de salubrité sont 
appliquées. Cela conduit souvent à l'interdiction de la fabrication de fromage in situ par 
les petits éleveurs, ou rend inabordable l'investissement dans la production de fromage. 
L'adaptation des réglementations actuelles à la production artisanale est donc cruciale 
pour améliorer leur compétitivité. La Commission européenne a récemment approuvé 
un guide des bonnes pratiques d'hygiène dans la production de fromages et de produits 
laitiers artisanaux141, ce qui représente une avancée importante.

134 de Jode 2010, Khazanov, 2013
135 Giannakis & Bruggeman 2015
136 EFNCP 2015a
137 EFNCP 2015b
138 PNUMA 2016
139 Cummins 2008
140 Eklund et al 2017
141  FACEnetwork 2016 
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La fermeture progressive de petits abattoirs ruraux 
freine également beaucoup les petits éleveurs. Ce n'est 
pas seulement le fait que les animaux doivent être 
transportés plus loin pour être abattus (ce qui engendre 
plus de sources de stress pour l’animal), mais aussi que 
les abattoirs sont souvent grands et privés et qu'ils sont 
dans une position avantageuse, lui permettant d’imposer 
ses prix et d'autres conditions. Une solution potentielle 
pourrait être l'utilisation d'unités de traitement mobiles 
à petite échelle. Cela réduirait les coûts, améliorerait le 
bien-être des animaux et faciliterait l'accès au marché 
pour les petits producteurs. Cependant, en général, la 
législation actuelle ne facilite pas l'utilisation de cette 
alternative, malgré son fort potentiel de reconstruction 
de systèmes alimentaires locaux et durables. Néanmoins, 
certaines expériences ont déjà été mises en œuvre, par 
exemple aux États-Unis et en Suède, et de nouvelles voix 
s'élèvent pour l'approbation de tels systèmes dans des 
pays comme la France et l'Espagne142.

Il faudrait aussi planifier des stratégies spécifiques 
pour soutenir les produits de grande valeur ajoutée 
associés à la haute qualité. La promotion de la qualité 
supérieure des produits pastoraux s'est avérée être la 
meilleure opportunité pour la survie et la subsistance 
des communautés pastorales, mais ils ont encore besoin 
de soutien. Dans l'ouest de l'Espagne, par exemple, le 
principal obstacle des fermes de viande biologique a été 
les intermédiaires conservateurs, qui n'exigent toujours 
pas assez de produits de haute qualité pour que cela 
puisse soutenir les fermes biologiques - même si l'intérêt 
des consommateurs individuels suit le rythme de 
l’évolution des mentalités des producteurs143.

Les politiques agricoles nationales, ou la PAC dans le 
cas des membres de l'Union européenne, devraient être  
restructurés en prenant en compte différents aspects. 
Les paiements publics accordés à l'agriculture devraient 
être structurés de manière à différencier l'élevage extensif 
de l'élevage intensif (encadré 2), tandis que les territoires 
devraient recevoir un traitement  différencié en fonction 
de leur valeur de conservation144. Les fonds et les 
politiques publics devraient soutenir et promouvoir les 
systèmes agricoles qui fournissent des services publics et 
écosystémiques, et prévoir de mettre fin aux systèmes de 
production qui dégradent et appauvrissent les ressources 
naturelles et le bien-être social.

142 Gomar 2016
143 Escribano et al 2015a
144 EFNCP 2015b

(De haut en bas):  
Route de transhumance 
tracée par une borne; les 
routes de transhumance 
sont aussi utilisées pour des 
activités touristiques comme 
le cyclisme. 
© Trashumancia y Naturaleza
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ENCADRÉ 2: DISTINGUER LE PASTORALISME MOBILE ET L'AGRICULTURE EXTENSIVE DE 
L'ÉLEVAGE INTENSIF.  

Nous parlons souvent de “systèmes de production extensifs“ par opposition aux “systèmes de production 
intensifs“. Dans le premier cas, on parle d’un système de production à faibles consommations intermédiaires, 
où le bétail vit à l'extérieur, parcourant le territoire et broutant les ressources naturelles locales, gérées 
principalement par le pastoralisme et sans ou très peu d'utilisation d'intrants extérieurs. Le deuxième signifie 
une manière industrielle d’optimiser la production d’aliments, en appliquant des méthodes industrielles 
notamment en concentrant un grand nombre de bétails dans des bâtiments fermés, où ces derniers sont 
nourris et maintenus par l'utilisation accrue d'intrants externes. Les systèmes extensifs sont hautement 
durables et produisent des avantages environnementaux, tandis que les systèmes intensifs produisent un 
certain nombre d'impacts environnementaux néfastes.

Cependant, la durabilité de la production animale présente différents degrés d'impact en fonction de son 
niveau d'intensification. Il peut être subdivisé en trois grands niveaux : extensif, mixte et industriel. Le premier 
correspond à peu près au pastoralisme mobile. Le second correspond à des animaux élevés en plein air, 
mais nourris en grande partie de fourrage. Tandis que le troisième correspond à des parcs d'engraissement. 
Les systèmes mixtes et industriels montrent des impacts environnementaux distincts, pourtant ils sont 
continuellement considérés comme faisant partie d’un même groupe dans les statistiques et les décisions 
nationales, ce qui entrave le développement de politiques appropriées.

Les systèmes mixtes sont très communs sur les deux rives de la Méditerranée en raison des subventions pour 
l’achat de fourrage, en principe fournies pour aider les petits éleveurs pauvres. Les systèmes mixtes sont 
souvent identifiés au pastoralisme, mais à la différence qu’ils causent des problèmes environnementaux tels 
que la dégradation des sols. Cela se produit en raison de l'appauvrissement en nutriments des sols surtout si la 
densité145 de bétail est trop élevée ; la demande en aliments fibreux devient supérieure à la capacité de charge 
disponible et cela en raison de l'apport élevé de protéines contenues dans le fourrage, qui doit être compensé 
par des fibres, comme c'est le cas en Algérie et en Syrie146, ou d'une augmentation générale du piétinement. Les 
subventions au fourrage se sont avérées provoquer un surstockage et la dégradation des terres147.

La différenciation entre les systèmes pastoraux et les systèmes moins extensifs est également nécessaire lors de 
la conception des politiques d'atténuation des gaz à effet de serre (GES)148; Les propositions actuelles, qui ne 
font pas bien la différence entre les deux149 peuvent avoir une incidence importante sur les systèmes pastoraux 
tout en ne réalisant pas les objectifs poursuivis150. Les pratiques pastorales émettent de GES en quantité 
négligeables si l'on tient compte des niveaux d'émission de référence adéquats. Inversement, les systèmes 
mixtes, appuyés par les programmes de subventions actuels, augmentent les émissions de GES en raison de la 
demande accrue de fourrage industriel, avec l’empreinte écologique qui lui est associée, et d'un certain nombre 
d'inefficacités dans la digestion et la gestion des aliments151. 

Par ailleurs, le pastoralisme est un système de production respectueux de l'environnement qui devrait 
être promu dans une perspective environnementale, tandis que des systèmes plus intensifs devraient être 
progressivement menés et encouragés à se conformer aux normes de production durables. Il serait donc 
souhaitable d'établir une distinction statistique claire entre les systèmes intensifs et les systèmes pastoraux, de 
sorte que des politiques environnementales distinctes et appropriées puissent être conçues pour chacun des 
deux.

143 Powell et al 1996
144 Hazell et al 2001:19-23
145 Hazell et al op, cit., Ruiz et al 2017
146 Ruiz et al 2017
147 Key & Tallard 2012
148 Vigan et al 2017, Manzano & White submitted
149 Herrero et al 2016
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Au-delà de la promotion de politiques adéquates, certaines lacunes en matière de 
connaissances persistent au sujet du pastoralisme en méditerranée, qui nécessitent des 
futurs efforts pour assurer une prise de  décision plus juste.

Une des grandes lacunes est le manque de documentation au sujet des routes 
de transhumance. Nous avons révisé ci-dessus à quel point ces structures sont 
déterminantes pour la fourniture de services écosystémiques. Cependant, seules la 
France et l'Espagne semblent disposer d'un catalogue plus ou moins complet de ses 
routes, ce qui leur permet de prendre des mesures de protection. Des efforts sont 
actuellement déployés pour cartographier les routes à travers la Méditerranée.

Les statistiques nationales n'établissent pas de distinction entre les différents types de 
systèmes de production animale et ne permettent donc pas de déterminer combien de 
personnes pratiquent le pastoralisme mobile ou combien d'animaux  elles possèdent, 
et bien d'autres informations de base. Dans le cas de l'Union Européenne, cela est 
particulièrement déplorable, car il y a des paiements pour "l'extensification de la 
production animale". Cela signifie que l'information est gérée par les administrations 
locales, mais il n'y a pas de demande pour qu'elle soit intégrée dans les statistiques 
nationales. Sans cette information, il est difficile de concevoir des interventions 
efficaces et, lorsque les chercheurs tentent de trouver des chiffres, ils doivent utiliser 
des estimations indirectes152 qui peuvent ne pas être suffisamment précises. En Afrique 
du Nord et dans d'autres régions méditerranéennes, l'incertitude est encore plus aiguë, 
rendant difficile l'élaboration de politiques précises et adéquates153.
 
 

152 Casas Nogales & Manzano Baena 2007, Ruiz et al 2017
153 Dutilly-Diane 2007
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La race brebis Latxa 
traversant la montagne. Tran-
shumance à travers la gorge 
d'Arritzaga, dans la chaîne 
d'Aralar (Pays basque).  
© Gema Arrugaeta, Espagne, 
2014.
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ESPAGNE

La transhumance en Espagne est l'héritage vivant de l'ingéniosité humaine qui 
endossait le rôle des grands herbivores avant eux. La richesse naturelle de l'Espagne est 
renforcée par l'activité d'élevage initiée par les bouviers ibériques au Néolithique, qui 
avaient commencé à créer des paysages (comme les « dehesas ») et des races indigènes 
comme le mouton mérinos. La transhumance a laissé comme héritage les routes de 
transhumance. Ces chemins parcourus par les troupeaux ont été reconnus pour la 
première fois au 13ème siècle et le statut a été reconfirmé en 1995 avec la création du 
Réseau National des Routes de la transhumance. Unique au monde, il s'étend sur plus 
de 12 000 km et comprend plus de 400 000 ha de terres. En termes de comparaison, cela 
équivaut à 161 fois la longueur du « Camino de Santiago », avec un potentiel semblable 
pour attirer les visiteurs.

L'Espagne est un bon exemple d'une nation occidentale dont l'histoire, le paysage et la 
culture ont été profondément influencés par le patrimoine pastoral et transhumant, 
par conséquent l'héritage culturel, matériel et immatériel, est très grand154. En tant que 
telle, la transhumance a été officiellement déclarée patrimoine culturel immatériel par le 
Parlement espagnol155.

De la même manière, le système sylvopastoral « dehesa », unique à l’Espagne et 
au Portugal, sera prochainement proposé au statut de patrimoine mondial dans la 
catégorie des “paysages culturels“ de l'UNESCO. Il répond à cinq des six critères de la 
catégorie des paysages culturels et aux quatre critères du patrimoine naturel156.  

Dans le contexte espagnol, l'un des aspects surement le plus important à revoir serait la 
promotion de nouvelles utilisations de ce patrimoine, afin d’assurer sa protection et de 
construire de nouvelles activités économiques dans les zones rurales. La participation 
publique de la communauté et des utilisateurs à ces processus sera un moyen de 
garantir l'avenir de cet héritage culturel exceptionnel et unique.

154 Cruz Sánchez & Escribano Velasco 2013
155 Boletín Oficial del Estado 2017 
156 ICOMOS, inédito..
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GRÈCE

L’évidence de la présence d’animaux domestiques sur le territoire grec remonte au 
septième millénaire avant notre ère, cependant l'apparence de la transhumance est 
encore très discutée entre les chercheurs157. Certes, sous la domination ottomane 
(15ème-19ème siècle), un système d'élevage nomade s'est progressivement développé, 
connu sous le nom de grande tseligata, qui a continué jusqu'au 20ème siècle. La facilité 
de mouvement pour les bergers et leurs troupeaux à la suite d'une administration 
unifiée sous l’Empire Ottoman fut un facteur qui contribua fortement à l'essor du 
nomadisme à cette époque. La tseligata était un système de collaboration très bien 
organisé entre les bergers, qui incorporait un grand nombre des principes de base de la 
coopérative rurale158. 

En Grèce, la transhumance est liée à deux groupes culturels distincts : les Sarakatsani, 
qui n'avaient pas de logis fixe ni en été ni en hivers, et les Valaques, qui ont créé des 
villages proches de leurs sites d'été, mais qui vivaient dispersés dans les plaines en hiver, 
selon la disponibilité des pâturages. Les deux groupes sont en grande partie désormais 
sédentarisés. Il est important de noter cependant qu'avant la création des États 
ethniques au XXe siècle, les bergers ainsi que leurs troupeaux, leurs familles et leurs 
biens se déplaçaient librement d'un endroit à l'autre à travers la Grèce et les Balkans. 
Cette pratique a joué un rôle particulièrement important dans l'origine et le maintien 
des interactions entre les basses terres et les hautes terres, influençant le caractère actuel 
des paysages tels que nous les connaissons aujourd'hui. En même temps, les réalités 
de la vie pastorale ont donné naissance à de riches traditions culturelles reflétées dans 
différentes musiques, coutumes, vêtements, gestion du cheptel, architecture et cuisine.

On a assisté à des changements majeurs durant les dernières décennies. Des raisons 
socio-économiques telles que les innovations technologiques, les subventions de 
l'UE et la disponibilité d'une main-d'œuvre bon marché offerte par les immigrants 
nouvellement arrivés ont considérablement affecté la pratique et ses aspects culturels. 
Notamment, l'utilisation de véhicules à quatre roues motrices a permis aux bergers 
transhumants de se rendre plus rapidement à leurs pâturages, tandis que dans de 
nombreux cas, les troupeaux sont déplacés entre les hautes terres et les basses terres 
dans de grands camions. Parallèlement, l'absence de routes de transhumance désignées 
à l'échelle nationale présente de sérieux obstacles pour les bergers qui veulent continuer 
à déplacer leurs troupeaux à pied. Néanmoins, certains aspects du dur labeur n’ont 
pas changé. On doit continuer à prendre soin des moutons nuit et jour. Le cisaillage, la 
traite, l'abattage et le dépouillement s’effectuent encore à la main et dans la plupart des 
cas il n'y a pas d'électricité ou d'eau courante dans leurs corrals.
 

157 Hadjigeorgiou 2011
158 Papageorgiou 1986

Les femmes jouent un rôle 
très important dans la vie 
transhumante travaillant tout 
aussi fort avec l'homme. Il 
s'agit Kiki Siafarika, Avdella. 
© Stamos Abatis, North 
Pindos - Greece, 2014.
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TURQUIE

En Turquie, le pastoralisme mobile est une pratique traditionnelle importante qui 
façonne les paysages exceptionnels du pays et où se rencontrent trois des points chauds 
de la biodiversité mondiale : la Méditerranée, l'Irano-Anatolie et le Caucase159.

La richesse de l'écosystème et de la diversité des habitats a non seulement produit 
une diversité considérable d'espèces, mais a également façonné la culture des peuples 
qui y vivent et vice versa. En Turquie, les communautés ont développé une capacité 
d'adaptation aux variabilités spatiales et temporelles, grâce à l'interaction unique entre 
la nature et la population, qui peut être constatée à travers son impact sur la diversité 
culturelle du pays comme ses valeurs, ses institutions, ses artefacts/techniques, sa 
nourriture, ses chansons, ses arts et la littérature orale.

Malgré le sort qu'a subi le pastoralisme mobile, certaines communautés conservent 
encore une sagesse et une connaissance pointue des paysages dans lesquels elles 
évoluent, issues de milliers d'années d'expériences accumulées. La pratique sous ses 
différentes formes, a donc beaucoup à offrir non seulement pour la conservation de la 
nature, mais aussi pour la diversité culturelle et le patrimoine du pays.

159 http://www.cepf.net/resources/maps

(De haut en bas, gauche 
à droite): Deux frères se 
reposent avant un après-
midi de pâturage, Kızılağaç, 
Turquie. © Engin Yilmaz

Un jeune garçon est content 
de rater l'école pour pouvoir 
aider sa famille avec la 
transhumance du printemps. 
© Engin Yilmaz

Les femmes préparent la 
nourriture à feu ouvert
les soirs.  
© Bariş Koca, Turquie, 2014
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LIBAN

Au Liban, le pastoralisme joue un rôle important dans le patrimoine communautaire 
rural en entretenant des relations sociales et intergénérationnelles étroites et des moyens 
de subsistance. Pour assurer la disponibilité des aliments entre les saisons, les troupeaux 
se déplacent en transhumance entre les hauts plateaux et les zones côtières. Des endroits 
comme la vallée de la Bekaa sont des zones importantes pour différentes pratiques 
pastorales, modes de vie et moyens de subsistance qui y sont associés.

Le pastoralisme est également lié à l'hima, un système traditionnel de gouvernance 
foncière et de gestion des ressources naturelles qui remonte à la péninsule arabique et 
aux premiers États islamiques. Dérivé du mot arabe qui signifie “protection”, l'hima est 
une méthode communautaire de sauvegarde des ressources en eau et de la végétation en 
période de sécheresse et de difficultés environnementales.

L'hima ressemble beaucoup à un enclos, limitant ainsi le pâturage pendant les périodes 
de stress écologique. Aujourd'hui, le système hima a connu un renouveau et protège 
désormais la faune, la biodiversité et les ressources naturelles, tout en facilitant la 
conservation, l'éducation, la recherche scientifique, les loisirs, l'écotourisme et la 
gestion de l'utilisation des terres. Le pâturage transhumant dans la région a également 
augmenté le nombre d'habitats qui conviennent bien aux plantes, aux reptiles et aux 
insectes. En 2013, la Société pour la protection de la nature au Liban (SPNL) a réalisé 
une étude floristique quadrangulaire à Hima Fakiha160, située dans la région semi-aride 
de la vallée septentrionale de la Bekaa. On a découvert que l'hima avait un nombre 
significativement plus élevé de plantes endémiques, environ 1680 espèces végétales, 
dans une région constituée en grande partie de prairies stressées par le surpâturage. De 
plus, dans le même hima, une étude sur les papillons a été menée, ces derniers étant un 
indicateur biologique de la santé de l'écosystème. Ils sont relativement bien documentés, 
faciles à identifier et à surveiller, et très appréciés par la population locale. Les papillons 
répondent rapidement aux changements dans l'utilisation des terres, y compris 
l'intensification ou l'abandon, et parce qu'ils surviennent une ou plusieurs générations 
par an, les populations de papillons peuvent changer rapidement et les tendances 
peuvent être détectées dans une période relativement courte. À  Hima Fakiha, où le 
pâturage persiste, environ 495 espèces de papillons ont été détectées se nourrissant 
d’une grande variété de plantes-hôtes indigènes.
 

160 Zorkot 2015

(De gauche à droite):  
Le guide de plantes Hima 
Fekha et le guide de papillons.  
© Society for the Protection 
of Nature, Liban. 

Le visage de l'avenir.  
© Asaad Saleh, Liban, 2014.
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TUNISIE

La principale caractéristique de l'organisation des sociétés nomades en Tunisie est leur 
référence tribale. De forts éléments socioculturels et économiques relient les individus à 
la famille, les familles à la fraction et les fractions à la tribu.

La première condition à suivre pour pouvoir appartenir à une tribu est le respect de la 
notion d’honneur de la tribu qui surpasse tous les intérêts individuels. La seconde est 
l'existence d'un puissant système de soutien social et économique mutuel entre les mem-
bres de la tribu. L'absence d'une forte organisation agricole, hydraulique et économique 
se révélerait désastreuse dans un contexte climatique et écologique difficile (steppe et 
désert de climats semi-arides et arides). Les coutumes tribales et les pratiques adapta-
tives du pastoralisme nomade ont assuré la survie dans les conditions les plus difficiles.

L'esprit communautaire est donc la notion clé pour comprendre le fonctionnement de 
ces tribus. Les conseils des anciens s’occupent de prendre des décisions, d’arbitrer les 
conflits et d’assurer le bon fonctionnement de la vie collective.

CARTE MONTRANT LES ROUTES DE TRANSHUMANCE  
EN TUNISIE

Routes de transhumance principales

Routes de transhumance secondaires

Principales villes le long des routes de 
transhumance

Villes secondaires le long des routes de 
transhumance 

Un enfant qui joue au cow-
boy avec un mouton qui vient 
d'être tondu.  
© Wassim Ghozlani, 
Tataouine-Tunisie, 2014.
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54 Annexe: Quelques exemples d'héritage culturel immatériel du pastoralisme

PASTORALISME, RELIGION ET SPIRITUALITÉ

Les diverses pratiques du pastoralisme mobile à travers la Méditerranée, en fait à travers 
le globe, ont des forts liens avec la spiritualité et la tradition religieuse. Bien qu'il faille 
faire beaucoup plus de recherches pour mieux comprendre ce domaine, des observa-
tions directes confirment que cela est bien le cas.

Dans le sens le plus général, la pratique en soi est spirituelle. Il inspire un mode de vie 
qui prête parfaitement à la recherche spirituelle. La plupart du temps, cela n'est pas 
articulé, ni reconnu, ni compris. Lorsque l'on demande aux pasteurs pourquoi ils ont 
un mode de vie si difficile, la réponse est souvent simplement parce qu'ils l'aiment. Cela 
les fait se sentir 'libres'. Ils ont une connexion inconditionnelle avec le paysage, avec 
les saisons, avec leurs animaux. La liberté, l'amour et la connexion sont tous de nature 
spirituelle, surpassant toute tradition religieuse particulière.

Dans l'étude comparative de Pablo Domínguez161 sur les communautés transhumantes 
dans les Pyrénées centrales espagnoles et le Haut Atlas de Marrakech, un point intéres-
sant sur les liens religieux et rituels est présenté:

"Le monde spirituel et immatériel a toujours eu une place fondamentale dans les sys-
tèmes transhumants des montagnes méditerranéennes. Pour illustrer cela, la place des 
saints locaux se référant à la transhumance et aux pâturages des hautes terres en est un 
exemple particulièrement frappant. En effet, nous trouvons généralement ces espaces 
sous le patronage de figures et de sanctuaires mythiques qui apparaissent comme cen-
tres importants pour l'exécution des rituels pastoraux et transhumants, afin d'assurer 
une gestion complète et équilibrée des terres communes des villageois.”162 

En outre, ils existent des nombreux cas où le chevauchement entre les pratiques pasto-
rales mobiles et les routes ou les paysages connexes peut être vu. Par exemple, à Dehesa 
de la Luz, en Estrémadure, il existe un site religieux important dans le paysage de De-
hesa. Chaque année, il devient le site d'une grande fête lorsque la Vierge de la Lumière 
(Luz) revient à la Dehesa après neuf jours dans le village d'Arroyo de la Luz - un vérita-
ble carrefour pour la plupart des routes de transhumance espagnoles.

Le maintien du pastoralisme mobile a donc une grande importance non seulement pour 
la culture des régions dans lesquelles il persiste, mais aussi pour une spiritualité qui est 
probablement la clé perdue d'un avenir plus durable.

161 Domínguez 2016
162 ibid.

Bétail paissant paisiblement 
devant le coucher du soleil.  
© Stamos Abatis, Au Nord du 
Pinde - Grèce, 2014. 
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Le Consortium méditerranéen pour la nature 
et la culture est un mouvement collectif visant à 

soutenir et à sensibiliser aux pratiques culturelles 
ayant un impact positif sur la biodiversité. 

Actuellement composés de 6 partenaires, nous 
explorons des manières novatrices et alternatives 
d'aborder la conservation de la nature, en aidant à 
assurer un avenir plus durable en Méditerranée.
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